
1 7 (19115 - 1986) -- N° J

Chambre
des Représentants
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PROPOSITION DE LOI

modifiant la loi du 22 mars 1886
sur le droit d'auteur

(Déposée par M. Petitjean)

DEVELOPPEMENTS

MESDAMES, lli1ESSJEURS,

La loi du 12 mars 1886 sur le droit d'auteur dispose,
en son article I'", que" L'auteur J'une œuvre littéraire ou
artistique a seul le droit de la reproduire ou d'en aura-
riser la reproduction, de quelque manière et sous quelque
forme que cc soit »,

L'article 16 de cerre loi, qui traite plus particulièrement
des œuvres musicales, précise qu'« Aucune œuvre musi-
cale ne peur être publiquement exécutée ou représentée, en
tout ou en partie, sans Je consentement de l'auteur », C'est
dire que les droits de l'auteur sur son œuvre semblent béné-
ficier d'une protection juridique suffisante, d'autant plus
que notre législation nationale est complétée par des dis-
positions internationales comme la Convention de Berne
du ':I septembre 1886 pour la protection des œuvres litré-
raircs ct artistiques, et la Convention universelle sur le
droit J'auteur et ses Protocoles annexes signés à Genève
le (, septembre 1952.

La presente proposition n'a nullement pour but de re-
mettre en cause le fondcmenr juridique du droit J'auteur.
Force nous est cependant de taire deux constatations:

l'' La loi du 22 mars 1886 n'a pas eu pour objet d'établir
un~' .tarificltion des droits d'auteurs, mais uniquement de
preciser la nature des droits de ces derniers.

La possibilité pour un tiers de reproduire une œuvre
littéraire ou artistique doit donc faire l'objet d'une libre
négociation emre ce tiers et l'auteur. Pratiquement, on
devine qu'il est impossible à chaque auteur d'organiser lui-
même: la perception de ses droits, surtout dans le cas
J'une œuvre musicale qui, bien plus 'qu'une œuvre littéraire
ou plastique, sc prête il des possibilités de reproduction
publique.
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WETSVOORSTEL

tot wijziging van de auteurswet
van 22 maart 1886

(Ingediend door de heer Petitjean

TOELICHTING

DAMES EN HEREN,

De aureurswet van 22 maart 1886 bepaalt in arrikel 1:
« Alleen de maker van ecn werk van lerterkunde of kunst
heefr her recht orn her te verveelvoudigen op welke wijze
of in welke vorrn ook, of om daarvoor roesrernming te
geven »,

Arrikcl 16 van die wet heeft meer bepaald betrekking
op rnuziekwerken en preciscerr dar « een muziekwerk alleen
met roesrernrning van de maker geheel of gedeelrelijk mag
wordcn uirgevoerd of opgevoerd in her openbaar ». Daaruit
blijkt dar de rechten van de maker op zijn werk juridisch
voldoende bescherrnd zijn, te meer daar onze nationale
wetgeving aangevuld is met internationale bepalingen
zoals her Verdrag van Beru van 9 septernber 1886 tot be-
schcrrning van de werken van lerterkunde of kunst en het
Universeel Verdrag inzake hcr aureursrechr met de bij-
behorende protocollen onderrekend te Genève op 6 sep-
rernber 1952. .

Hcr onderhavige voorsrel heefr niet tot Joel Je juridische
grondslag van hct aureursrechr opnieuw in her geding te
brcngen. Nietrernin rnoeten rweeërlei opmerkingen worden
gernaakr :

tot Joel de
de aard van

l " De wer van 22 rnaarr 1886 had nier
aureursrechren te rariferen, maar wilde allcen
de rcchren van de makers preciscren.

De mogelijkheid voor een derde om een werk van letrer-
kunde of kunst te verveelvoudigen rnoet derhalve worden
geregeld door vrije onderhandelingen russen die derde en
de rnaker. Her is zonder meer duiJelijk dar her in de prak-
tijk onmogelijk is dat elke rnaker zelf zijn rechren int,
vooral nier bij een muziekwerk dar zich, veel meer dan
een werk van lerrerkunde of van beeldende kunst, tot
mogelijke verveelvoudiging in her openbaar leenr.

G. - 17



17 (1985-19%) N. I

Les créateurs se sont donc groupés, dans notre pays
" ,\ \' C" ,comme il l'étranger, en "SOl:lctes uaureurs », est al11S1

qu'est née chez nous, cn 1922, la SABAM, société belge
des auteurs, compositeurs et éditeurs, qui se substitue aux
auteurs dans l'exploitation de leurs droits. C'est la SABAM
qui délivre les autorisations de reproduction ou d'cxé-
cution en public des œuvres, qui réclame la redevance aux
organisateurs de spectacles, en assure la perception et pro-
cède il la répartition entre les auteurs membres de la
société.

Ainsi qu'il a été dit ci-dessus, la loi du 22 mars 1886
n'établit aucun tarif. Il en résulte que la SABAM a édicté
elle-même ses propres critères de perception qui, parce
qu'ils sont essentiellement variables en fonction des cir-
constances, apparaissent aux yeux de nombreux tiers, ct
notamment des organisateurs de spectacles, comme man-
quant totalement d'objectivité. C'est ainsi que, parmi les
nombreux critères qu'elle établit souverainement et uni-
latéralement, la SABAM retient, au gré des circonstances:
l'importance de la recette réalisée, la superficie du local
où le public a accès, le nombre de participants à la réu-
nion, le montant des recettes publicitaires (pour les radios
libres) et même, parfois, la longueur d'un cortège cerna-
valesque.

En raison de l'absence légale de tarification, le contrôle
éventuel que peuvent effectuer les tribunaux sur l'irnpor-
rance des redevances réclamées par la SABAM est plus
illusoire que réel, certaines juridictions en arrivant même,
à, défàur de pouvoir retenir un critère certain et non con-
testable; à évaluer le montant des droits « ex aequo et
bono ", ce qui est évidemment loin d'assurer la sécurité
juridique.

Beaucoup de « consommateurs" en arrivent ainsi a I:OnSl-
dérer que l'action de la SABAlvi à leur égard est em-
preinte d'un certain arbitraire, sinon d'un arbitraire cer-
tain. Cette situation est d'autant plus malsaine que, à
l'heure actuelle, en raison de la crise économique géné-
rale et persistante, beaucoup de petits commerçants et
autres indépendants (par exemple les coiffeurs, les pâtis-
siers ou glaciers ayant un salon de consommation où
de la musique est diffusée) s'efforcent de réduire de ma-
nière drastique leurs frais généraux ct que, parfois, l'in-
tervention sans discernement de la SABA~1 compromet
leur effort en ce sens.

Pour ces différentes raisons, il apparaît nécessaire de
compléter la loi du 22 mars 1886 en permettant au Roi
d'établir les critères qui devront, dorénavant, servir de base
à l'établissement de la perception des droits d'auteur en
cas de représentation publique d'une œuvre musicale,

Les critères pourront être établis de manière générale
et applicables distinctement à routes les diffusions publi-
ques. Mais le Roi pourra égaiement établir des critères
particuliers applicables seulement :\ certaines catégories
de « consommateurs »,

Il pourra ainsi êrre nucux tenu compte de la situ.u ion
économique et sociale des tiers redevables; de meme
pourra être pris en considération l'aspect culturel, béné-
vole ou charitable de la manifestation ail cours de la-
quelle les œuvres musicales ont été diffusées.

2u Enfin, il convient encore de souligner que si les
« consomrnareurs » d'œuvres musicales ont tout intérêt à
connaître avec certitude les critères précis sur base des-
quels les redevances d'auteurs seront perçues, les auteurs
eux-mêmes doivent également être mieux protégés dans
leurs relations avec la société d'auteurs :\ laquelle ils sc
sont affiliés en vue d'assurer une aussi exacte perception
que possible des droits qui leur reviennent,

z

Vanda.ir d.1I de schcppcnde kunsrcnaurs zich bij ons en
in hcr buircnland hcbbcn gcgrocpcerd in "allteursvercni-
giugcn ». Zo ontstond bi] ons in 1922 SABAM, de Bel-
gische vcreniging van auteurs, componisten en uitgevers,
die in de plauts rrecdr van de makers voor de uitoefening
van hun rechren. SABAM vcrlcenr machtiging voor de
verveelvoudiging of dc uir- of opvocring van werken in
het openhaar, vorderr de vcrgoeding van organisatoren
van schouwspelen, sraat in voor de inning ervan en voor
de verdeliug tussen de auteurs die lid zijn van de vereui-
ging.

Zoals hierboven is gezegd, bepaalt de wer van 22 maart
18g6 geen taricven, Dnarorn heefr SABAM voor de inning
haar eigen criteria vastgesrcld die, aangezien ze vooral
variërcn na.ir gelang van de ornsrandiglieden, door vele
derden en met name door de orgauisatoren van schouw-
spelen als volstrekr ouobjecricf worden beschouwd. Onder
de talrijke criteria die SABAJ\ •.I souverein en eenzijdig
vasrsrclr, houdr zij aldus naar gelang van de ornstandig-
heden rckening met : de omvang van de verkrcgcn in-
kornsren, de oppervlakre van de voor her publiek toegan-
kelijke ruimte, het aantal deelncmers aan de biiecnkomsr,
lier bedrag van de reclarne-iukornsrcn (voor de vrije ra-
dio 's) en soms zelfs de lengte van een karuavalsroer.

Aangez ien de rarifcring nier bij wer wordr geregeld, is
de evcnruele controle die door de rechtbanken kan wor-
den uirgeoefend op de omvang van de door Sabarn gevor-
derde vergoedingen meer denkbeeldig dan reëel, waarbij
sommige gercchten, aangez icn ze gecn cnkel zeker en
onberwistbare criterium in uanrnerking kunnen nerncn, zelfs
zo ver gaan dat ze het bedrag van de rechten naar hillijk-
heid rarnen, wat uiteraard geen enkele waarborg van de
rechtszekerheid meer inhoudr.

Tal van «consurnenren » menen dan ook ,dat de wijze
waarop SABAM te hunnen opzichte optreedt, van een
zekere willekeur getuigt, zonier geheel willekeurig is. Dar
is des te ongezonder daar, wegens de algernene en aan-
houdende econornische crisis, veel kleinhandelaars en an-
dere zelfstandigen (lw. haarkappers, bunketbakkcrs of ijs-
verkopers die een consurnpriezaal hebben waar rnuziek ten
gchore wordr gcbruchr) zich inspauncn Olll stcrk tI' snocicu
in hun algernene onkosrcn en het willekeurig oprreden

l v.m SABA,\'1 hun insp.uiningen op dat gebied vrijwel teniet
doet,

Om al die rcdencn blijkr her noodzakelijk te zijn de wcr
van 22 rnaarr 1886 aan te vullen door de Koning toe te
sraun criteria vast te stellen die voorrnan als basis moeren
dienen voor de inning van de auteursrechten bij het in
lier openbaar ten gchore brengen van ecu muxickwcrk.

De crircrin kunncn op algernene wijze worden vastgesteld
en zOlllkr oncierscheid wordcn roq;epaq op alle uitvoe-
ringen in her opcnbaar. De Koning zal evcuwcl bijvonderc
criteria kunnen vasrsrellen die uitsluitend van toepassing
zijn op bcpualde carcgorieën van "conSllmelHcn ",

Aldus kan betcr rckcning worden gchoudcn met de
-oci.ial-ccouomische roesrand van de derdcn die de ver-
gocding vcrschuldigd zijn: revcn-. I.al hct culturcle, be-
Llllg\OZC of licfdadige aspect in a.mrnerking kunncn wor-
den genomen v.in de mnnifestarie tijdcns wclkc de rnuzick-
werken ten gehorc zijn gebr achr.

2u Bovendicn zij oudersrrcepr dar de .. consumcnten "
"an muziekwerkeu de ccrsrc bclunghebbenden zijn orn
met zckcrhcid de prcciezc criteria te kcnnen op grond
waarvan Je aureursvergoedingen zullen worden geïnd, maar
dar ook de makers zelf berer moeren worden bescherrnd
in hun berrekkingcn met de auteursvcreniging waarbij re
zieh hebbcn aangcslorcn om ccn zo iuist mogelijke inning
van de hun tockornende rcchren te vcrkrijgen,



l.a pratique r('vl:k L'Il dfL't qUL' beaucoup d'auteurs SL'
plaigucnt des abus commis ù leur égard par la SABAM.

Certains Cil effet se plaignent de Ile rien toucher s'ils
ne réclament pas instamment et abondamment les sommes
qui leur sont dues.

D'autres reprochent aux agents de la SABAf\I de jouer
un double jeu en proposant eux-mêmes des spectacles aux
organisateurs.

Quant aux auteurs situés à l'étranger, sur des conti-
nents lointains. il n'est pJS toujours evident uue les re-
devances qui leur reviennent leur sont effectivement
versées.

Enfin. de manière presque unanime, les auteurs repro-
chent .1 la SABAM de retenir sur leurs droits un pour-
centage manifestement exagéré de " frais d'administration ",
sans commune mesure avec les charges administratives
réelles.

La présente proposition de loi a donc également pour
but de permettre au Roi de réglementer en la matière, en
dérerrninanr exprr-sérncnr les modalités scion lesquelles
les droits perçus par la SABAIvI devront être restitué- aux
auteurs concernés, LeS modalités devant bien entendu être
reprises dans le contrat liant 13 SABAM à l'auteur,

C. PETITJEAN

PROPOSITION DE LOI

Article unique

La loi du 22 mars IHR6 sur le droit d'auteur est com-
plétée par un article 1Shis libellé comme suit:

.. Art, / S'bis. - Le Roi est chargé de déterminer:

l " les (l'itères qui doivent servir Je base ;\ l'établisse-
meur de la perception des droits J'auteurs en GIS d'cxé-
curion ou de representation publique d'une œuvre musi-
cale,

I cs critères retenus pourront être soit des critères géné-
raux, applicables ,1 rous types de représentation publique,
soit des critères particuliers tenant compte de la spécifi-
cité clc certaines représentations publiques.

2" les modalités selon lesquelles les droits doivent être
restitues aux auteurs concernés, lorsque ces droits sont
perçus .1 liniti.n ivc d'une so..:ictL' d'auteurs.

5 novembre 1985.

C. PETITJEAN
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Uir de pr.iktijk hlijkt inuners dar r.il van auteurs klach-
tcn hebben OVL'r misbruikcn \',111 St\ßi\f\1 tc hunnen op-
zichrc,

Sornrnigcn beklagcn zich cr irnrncrs over dar zij niets ont-
vungcn als rs: nier mer a.uidr.iug en hij voortduring de
hcdrugcn eisen die hun vcrschuldigd zijn.

Andcrcn vcrwijrcn Je arnbrcnaren van SABAM dubbel-
spcl te speleu door zelf nan de orgunisatoren de uirvoering
van bepaaldc schouwspelcn voor te stellen,

Voor de in her buitenland, in veraf gelegen werelddelen
levcnde auteurs, is her 'nier altijd duidelijk of zij de vergee-
dingcn \V'I'HOp I,ij recht hel-ben, mderdaad onrvangcn.

Ten slorte krijgt SABAM V3n de vrijwel eenparige au-
teurs her verwijt te horen dar zij op hun rechten een
klaarhlijkclijk ovcrdrcvcn percenrage voor «administratie-
kosrcn » afhoudr, dar veel hoger ligr dan de werkelijke
adrninisrrarieve onkosrcn.

Het onderhavige wctsvoorsrcl hecft dan ook tevens rot
doel de Koning in sraar te srcllcn ter zukc regelcnd op
te rrcdcn. door uirdrukkelijk de wijze te bepalen waarop
de door SABA!'.,! gcïnde rcchrcn aan de auteurs zullen
moeren wordcn doorberaald, waarbi] die wijze van bera-
ling uirernard 1110et voorkornen in de overeenkomst tussen
SABAM en de bcrrokken auteur.

WETSVOORSTEL

Enig arrikcl

De .iuteurswer \',111 22 m.iarr IHX6 wordr .uingcvuld met
ccn .irrikcl 18/}is, luidcnd als volgr :

.. Art, /S'bis. -- De Koning wordr gelasr :

l " de criteria IC bepalcn die .1Is grondslag moeren dicnen
1'001' de vasrsrelling \',111 de inning van de aurcursrechren
w.innccr cen muzickwcrk in hct opeuhaar wordt uitgcvoerd
of opgcvocrd.

De in aaruncrking genomen criteria kunncn ofwel alge-
mene criteria zijn die roepusselijk zijn op alle types van
opvocring in hcr opcnbaar. ofwcl bijzondcrc criteria die
rckcning houdon met de specificireit 1':111 bepaaldc opvoc-
ringcn in hcr openbaar.

2" de wijzc te bep.ilcn wuarop de rechrcn a,1I1 Je
bcrrokkcn auteurs moctcn wordcn doorbctanld, wunnccr
die rcchrcn op iniri.uicf van ccn aurcursvcreniuing wor-
.lcn geïnd,.. • •

5 novernber 1985.
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